
Comment les conflits internationaux sont-ils vÃ©cus en fonction de son Ã¢ge ?

Description

Revue de presse de la rÃ©sidence Trianon Ã  Rouen
Pour la premiÃ¨re fois, une revue de presse a rÃ©uni des rÃ©sidents du Trianon et des Ã©tudiantes en
BTS Ã©conomie sociale et familiale. Ensemble, ils ont partagÃ© leurs points de vue sur diffÃ©rents
sujets dâ€™actualitÃ©. A travers un Ã©change concernant le conflit israÃ©lo-palestinien, une question
sâ€™est imposÃ©e : comment vit-on cette menace en fonction de son Ã¢ge et de son expÃ©rience de
vie ?

Ã‰taient prÃ©sents :

RÃ©sidents de la rÃ©sidence Trianon : Alain, Brigitte, Chantal, Christine, Daniel, Evelyne,
Lucette, JoÃ«lle, Odette, Odile, Marie-Claude, Monique, Patrick, Sabine, Thierry, Viviane et Elena
(animatrice).

Ã‰tudiantes en 2Ã¨me annÃ©e, BTS Ã©conomie sociale et familiale : AnaÃ¯s, Astride, AurÃ©lie,
ChaÃ¯ma, ChloÃ©, Cirianne, Coralie, Ã‰lisa, Ã‰loÃ¯se, Lena, Jeanne, Johanna, Juliette,
Isabelle, Katinian, Kathleen, Mathilde, Mulan, Sarah, et Margaux (professeur).

Extraits des Ã©changes

Marie-Claude : Le conflit en IsraÃ«l est encore trÃ¨s prÃ©sent dans les esprits.

Odette : Câ€™est un conflit qui dure mais la trÃªve et la libÃ©ration des otages auront Ã©tÃ© une
bonne chose. Trois franÃ§ais ont pu retrouver leur libertÃ©.

Odile : ÃŠtre otage est vraiment terrible. Pendant la 2Ã¨me Guerre mondiale, jâ€™avais 8 ans ; des
S.S. mâ€™ont menacÃ©e avec leur fusil, jâ€™avais le canon de lâ€™arme collÃ©e sur mon front.
Cela a Ã©tÃ© effroyable, je ne savais pas sâ€™ils allaient me tuer, jâ€™Ã©tais Ã  leur merci sans rien
pouvoir faire. Ils sont partis en prenant ma sÅ“ur de 16 ans en otage. Avec lâ€™actualitÃ© rÃ©cente,
tout me revient en mÃ©moire ! Câ€™est trÃ¨s prÃ©sent. Mes frÃ¨res me disent souvent que câ€™est
du passÃ© mais pour moi câ€™est toujours aussi vif aujourdâ€™hui.
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Marie-Claude : La recrudescence de lâ€™antisÃ©mitisme et du racisme nous touche aussi mais pas
autant que les Juifs ou les Musulmans qui vivent en France. 

Viviane : Câ€™est pour cela quâ€™il faut en parle, pour que cela ne recommence pas.

ChloÃ© : Nous les Ã©tudiantes, nous nous sentons moins concernÃ©es ; on imagine mal que ce
conflit puisse arriver jusquâ€™Ã  nous. Les consÃ©quences de tous ces Ã©vÃ©nements nous
semblent assez lointaines.

JoÃ«lle : Pourtant, cette violence sâ€™exprime aussi en France.

Daniel : Câ€™est inquiÃ©tant cette impression que mÃªme chez nous, on est prÃªt Ã  remettre Ã§a !

Marie-Claude : Câ€™est la mÃªme chose quâ€™il y a 50 ans, tout recommence encore et encore.

Odile : Jâ€™ai eu la mÃªme impression quand la guerre en Ukraine a dÃ©butÃ©. Câ€™Ã©tait comme
le retour dâ€™une Ã©poque que je croyais rÃ©volue. 

Margaux : En tant que professeure, je vois bien quâ€™il y a un dÃ©calage liÃ© Ã  lâ€™Ã¢ge. Les
personnes plus Ã¢gÃ©es vont parler de peurs qui font rÃ©fÃ©rence Ã  un vÃ©cu que les Ã©tudiantes
nâ€™ont pas. Pour elles, la peur est plus concrÃ¨te quand elle est proche. Dans notre lycÃ©e, nous
avons subi quatre alertes Ã  la bombe en quelques mois. A leur Ã©chelle, câ€™est bien plus
traumatisant que les nouvelles quâ€™elles reÃ§oivent Ã  la TV ou par tout autre mÃ©dia. Elles
rÃ©alisent davantage que tout peut basculer ici, Ã  Rouen, dans leur Ã©tablissement. 

Jeanne : Durant lâ€™hommage rendu Ã  lâ€™enseignant tuÃ© Ã  Arras au sein de notre lycÃ©e, les
professeurs semblaient vraiment trÃ¨s Ã©mus et nous avons ressenti cette inquiÃ©tude quâ€™ils
partageaient avec nous. Tout dâ€™un coup, nous comprenions que cette violence, nous pouvions la
rencontrer, nous aussi.

ChloÃ© : On rÃ©alise quâ€™il y a des gens suffisamment mÃ©chants pour nous attaquer dans notre
lycÃ©e. Humainement, câ€™est difficile dâ€™accepter cette perspective.

JoÃ«lle : Ceux qui tuent sont parfois mineurs ! Concernant le meurtre de Samuel Patti, ce sont des
jeunes qui ont donnÃ© des renseignements au terroriste. Est-ce que leurs parents leur expliquent ce
qui se passe ? On a lâ€™impression quâ€™ils ne comprennent pas la situation. 

Jeanne : Bien-sÃ»r, les parents peuvent nous parler de ces Ã©vÃ©nements mais ils ne le font pas
forcÃ©ment.  Il peut y avoir un manque de ce cÃ´tÃ©-lÃ .

ChloÃ© : En dehors du cercle familial, on peut avoir de mauvaises frÃ©quentations, aussi.

Odile : Vous ne pensez-pas que les rÃ©seaux sociaux ont une part de responsabilitÃ© ?

Ã‰lisa : On ne peut pas gÃ©nÃ©raliser :  les rÃ©seaux sociaux peuvent avoir du bon, ils favorisent
les partages dans beaucoup de domaines mais, assurÃ©ment, certains jeunes se laissent influencer.
Pour ma part, je signale les messages qui me semblent dangereux, ceux qui pourraient valider des
actes racistes, des violences sexuelles, etcâ€¦  On a accÃ¨s Ã  tous ces rÃ©seaux Ã  partir de 13 ans,
logiquement avec lâ€™accord des parents, câ€™est trÃ¨s jeune, on ne devrait pas avoir accÃ¨s aussi
facilement Ã  tous ces propos.
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Christine : On voit beaucoup de parents laisser leur tÃ©lÃ©phone Ã  leurs enfants en bas Ã¢ge pour
avoir la paix. Ils prennent lâ€™habitude de manipuler ces objets qui font partie de leur vie, dÃ¨s le plus
jeune Ã¢ge. Ils sont habituÃ©s trop tÃ´t Ã  tout gober. 

Ã‰loÃ¯se : Sur les rÃ©seaux sociaux, il faut pouvoir prendre de la distance. Ce nâ€™est pas si
simple au quotidien. Je suis plus Ã¢gÃ©e de 4 ans que ma sÅ“ur et je vois dÃ©jÃ  la diffÃ©rence.
Jâ€™aimerais lâ€™accompagner, elle a commencÃ© Ã  frÃ©quenter les rÃ©seaux sociaux beaucoup
trop tÃ´t et maintenant, elle se laisse facilement influencÃ©e par ce qui sâ€™y dit. Câ€™est dur pour
elles et pour beaucoup de jeunes du mÃªme Ã¢ge de prendre du recul et de faire la diffÃ©rence entre
ce qui est vrai ou faux.

Christine : Avec les mÃ©dias classiques, on a des repÃ¨res, on sait sur quelle chaÃ®ne, on peut un
tel ou un tel. 

JoÃ«lle : Je regarde les infos et la mÃ©tÃ©o Ã  la tÃ©lÃ©vision, puis je vais sur Facebook, je nâ€™y
ai pas de compte mais je suis ce qui sâ€™y passe quand mÃªme. 

Patrick : Les personnes Ã¢gÃ©es disent souvent quâ€™elles ne veulent pas dâ€™Internet parce que
câ€™est trop compliquÃ©. Pour ma part, je trouve que lâ€™on peut faire des recherches
extraordinaires en se connectant sur le monde tout en se dÃ©connectant de lâ€™actualitÃ©.
Personnellement, la derniÃ¨re recherche que jâ€™ai effectuÃ©e concernait lâ€™histoire de
lâ€™AmÃ©rique prÃ©colombienne. Câ€™est passionnant.
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